
T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach y jeudi 19 novembre 1812 . 

E X T E R I E U R . 
É T A T S - U N I S D ' A M É R I Q U E . 

Philadelphie , le 1 0 septembre. 

L a frégate Essex, de yi pièces de canon, capitaine Por -

ter , est arr ivée dans notre fleuve après une croisière de 

deux m o i s , et dans laquelle elle a capturé huit bàtimens 

marchands , dont trois sur leur lest ont été brûlés ; le ca-

pitaine a envoyé les cinq autres dans leî ports des E t a t s 

Unis. De ces c i n q , deux sont déjà arr ivés dans notre p o r t , 

un a été repris et envoyé à H a l i f a x . 

L e capita ine Por te r a aussi capturé le navire royal 

anglais l'Alerte, montant 20 caronades de 18 l i r . et avec 

un équipage de 1 3 0 h o m m e s , commandé par le capitaine 

Laugharne. On en a jeté les canons dans la mer et envoyé 

6 nav i res en cartel avec des prisonniers anglais sur parole 

à T e r r e - N e u v e . 

— On fa i t des préparatifs nécessaires à bord de l 'esca-
dre, dans un p o r t , pour q u e l l e se mette promptement à 
la voile 

f La Constellation , de 36 pièces de canon , fera voile du 
port de W a s h i n g t o n sous peu de jours. 

E n f i n , en r é c a p i t u l a t i o n , le 18 juin 1 8 1 2 , les E t a t s 

Unis déclarèrent h g. erre à l ' A n g l e t e r r e , et le 1 0 août 

on «omptoit 90 corsaires en croisière contre le commerce 

anglais. A v a n t le 1 2 septembre , les navires avoient cap-

turé et envoyé dans les ports des E t a t s - U n i s , 143 navi-

res anglais marchands , dont il y avo t plusieurs qui avo-

ient des cargaisons estimées chacune au delà de deux mil-

lions de francs , aussi comme une frégate de 49 pièces de 

canon et une corvette de 20 pièces de canon. L e 16 sep-

tembre , on comptoit 107 corsaires armés ou en armemen t , 

appartenant au seni E t a t de Massachussets , et qui seroient 

tous en croisière avant la fin d 'octobre. A cette même é-

poque, le président des E ta t s -Unis avoit déjà accordé 640, 

commissions et lettres de marque. de France.) 

A N G L E T E R R 1 . 

Londres , 2$ octobre. 

( T h e Times. ) 

L ' a m i r a l Saumarez a envoyé à l ' amirauté des détails sur 

les opérations de la f lott i l le qui coopère à la défense de 

fcig*. Les Russes , qui s 'étoient avancés a v e c des troupes 

vènnes de F i n l a n d e , ont été obligés de reculer rapidement 

devant 25 3ooo Français et Prussiens qui avoient avec eux 

lo pièces de canon. Les troupes russes et la flottille sont 

rentrés dans leur position après cet é c h e c , où les Eusses 

annoncent avoir perda 4000 hommes tués , blessés et man-

gions. 

— L e s nouvelles reçues de la Ba l t ique vont jusqu'au 1 6 

de ce m o i s , celles de Riga jusqu'au 6 , cel les de Peters-

bourg jusqu'au 4. U est arr ivé en outre un navire qni a 

quitté. Pétersbourg le 1 3 . Tous les rapports reçus par cette 

occasion se bornent à confirmer les détails connus. Le con-

tenu des dépèches de l o r d C a t h c a r t , arrivées par la même 

m a l l e , et datées du 4 d s ce mois , n'a pas encore été 

communiqué au public en forme de bulletin. 

H a été reçu ce mat in des dépêches de la còte sep-

tentr ionale de l ' E s p a g n e ; leur contenu est , dit o n , peu 

favorable . Les armées françaises marchent en trois di f fé-

rentes d i rec t ions , et en grande force . 

L a Russie nous a v o i t sur-tout demandé des rames 

dont elle manque ; nous ne pouvons pas nous vanter de 

notre empressement à la sat i s fa i re à cet égard ; çar ce 

n'est que de ce moment que notre gouvernement songe à 

lui en e n v o y e r : on dit d'un autre côté qu'on fa i t des 

préparat i fs à Portsmouth paur y recevoir la flatte russe 

qu'on attend de la Ba l t ique avant quelle ne soit prise* 

— On a reçu ce matin des av i s annonçant que lord 

Well ington a quitté la 'igne de B u r g o s ; nous ignorons si 

son dessein est de l i v re r batai l le à l 'armée française qui 

s 'avançoit en force pour seaourir c e t t e ' p l a c e , où s ' i l se 

retire sur Vat ladol id et Sa lamanqoe . L a probabi l i té de 

cet événement parole évidente d'après les lettres que nous 

avons reçues de France ce m a t i n ; quoiqu'i l en s o i t , " les 

nouvelle-, de 1a pe'nisule sont loin d'être agréables. 

— L e général Mait land est attendu en-Angleterre a v e c 

des détails sur son r e m p l a c e m e n t , différens de ceux don-

nés par lord Wellington ; il est remplacé par le généra l 

Ross. 

--- U n e lettre de l 'I le de la T r i n i t é , en date du 1 0 

septembre, , conf irme la nouvel le déjà reçue que l ' i n s u r -

rection et la guerre sont terminées dans le royaume de 

V e n e z u e l a , après la défa i te de Miranda par le généra i 

Monteverde . 

-- Une lettre d ' H a l i f a x , en date du 8 octobre , contient 

ce qui suit : 

" L a perte de la Gturriere est une affaire malheureuse, 

parce qu'elle a donné du courage et de la confiance aux 

A m é r i c a i n s , et diminué la crainte qu'ils avoient de se 

batt ie corps à corps avec nous. L e capitaine Dacrès , les offi-

ciers et son équipage ont été jugés et honorablement ac-

q u i t t é s ; ils ont déployé beaucoup de c o u r a g e , et ne doi-

vent leur reddition qu 'à la perte de leurs mâts . 11 a été 

douloureux pour le capitaine Dacrès d'amener son pav i l lon , 

mais il a dû le faire pour sauver son équipage. U n e chose 

que l'on croira à petne, et qui indignera tout bon A n g l a i s , 

c 'est que l 'équipage de la Constitution étoit composé d ' A o -

glais en presque tota l i té . Dix-sept de ses chefs de . pièces 

étoient des hommes qui s 'étoient distingués sur nos va is -

seau dans différentes occasions. 

„ L a guerre contre les A m é r i c a i n s commence sous des 

auspices bien peu favorables . Outre la Guerrière , i ls o n t 

pris l'Alerte> et la goélette la Laure, et le Whiting. L a 

f régate le Souhampton et un sloop de guerre ont péri par un 

coup de vent . L a f iégate la Bardade s'est perdue sur l ' î l e 

de la T a b l e , et le s loop de guerre l'Eolus, devant le cap 

Sable. L a goélette le Chttb, s'est perdue à l 'entrée de ç e 



• f b r r , et tout l 'équipage a péri . Le bruit court maintenant , 

et nous craignons qu' i l ne se c o n f i r m e , que la frégate l'Or-

fb ius a péri avec deux prises r ichement chargées , dont 

l'une venoit de L i m a et l 'autre de C a l c u t t a . Si quelqu'un 

vous demande des nouvelles c?s la guerre d ' A m é r i q u e , dités 

que nous avons été trompés ; que la cession seule des deux 

Canada pourra sat is fa ire Madisson ; que s'il a l 'air de vou-

loir prêter l 'orei l le à d 'autres conditions d'accomodement , 

C'est pour gagner du tenus, afin de recruter son armée , et 

jusqu'à ce que le congrès t rouve des moyens pour l 'entre-

t e n i r ; que nous n'avons pas un ami aux E t a t s - U n i s , même 

parmi les opposans de la g u e r r e ; que le projet de dissoudre 

l 'union est r id icule ; que la réélection de Madisson est cer-

taine ; que des émissaires dangereux sont en Canada , se-

condant les opérat ions de Dearborn : voic i l 'état vra i des 

choses. Cependant le général Prévost a des forces respec-

tables ; il espère fa i re tête à l 'orage , et il va marcher vers 

le lac C h a m p l a i n , et tenter de surprendre à Platssburg 

des magasins considérables formés par 1 ennemi , etc. e tc . ^ 
( de France. ) 

Extrait d'une lettre d'un officier anglais de l'armée du général 

Maitland. 

A l i c a n t e , le 16 septembre. 

J e vous ai in formé de la lenteur avec laquelle on nous 

a embarqués à M a j o r q u e , maintenant je vais vous parler 

de n#s opérat ions: nous partîmes d'abord sur la côte de 

C a t a l o g n e , où l 'amira l nous a empêché d'attaquer un mtu-

l,n bien fortifié, en nous prouvant par les calculs les plus 

prudens , que cette attaque d'un moulin nous coûteroit 5 

à 600 hommes , ensuite qu'on ne pourroit pas s'y établir ; 

en trois ième lieu qu'après cette tentat ive important e pour 

Ja délivrance ^ e la C a t a l o g n e , but annoncé de l 'expédit ion, 

|J fraudoit se rembarquer. Nous remimes donc à la voile , 

çt nous a r r i v â m e s ici ; nous y avons d'abord perdu crnq 

jfours à nous reconnoUre et à reconnaître le p a y s , puis on 

nous a fait marcher vers Monforte , majs avec une tel le 

célérité que nous avons mis huit grandes heures à fa ire un 

trajet qui est au plus de 1 2 milles. Nous sommes restés 

dans cette place pendant deux jours. L e général t rouva 

-alors prudent de revenir à A l i c a n t e , laissant le front de 

son armée couvert par environ 200 hommes de cava ler ie . 

L ' ennemi occup j t les vi l les voisines , et il l evoi t des 

çanlr ibot ions et des v ivres . Plusieurs de nos postes ont été 

enlevés en se ret i rant . Je ne pense pas qu' i l entre dans ït 

plan de Suchet de se porter sur cette v i l l e ; probablement 

i l enverra une ou deux de ses divisions pour nous y ren-

fermer et nous af famer , attendu qu' i l paroit certain que 

»etre général ne veut nen t e n t e r , pendant ce temps l 'ar-

mée de S c c h s t et celle du roi réunies s 'o rganisent , et on 

nous annonce l ' a r r ivée de celle d 'Andalousie : il me semble 

cependant qu' i l tût été possible d 'agir autrement et dt 

fa i re beaucoup de mal à l 'armée du centre pendant sa mar-

c h e , si on eut agi avec vigueur et résolut ion. Nous aurions 

pu avo i r »les déserteurs du parti espagnol at tachés au r o i ; 

Hiais quelques actes très impolit iques ont retenu ceux mê-

Sies qui dans la s i tuat ion crit ique des a f fa ires auraient pu 

avo i r envie de nous joindre. 

L- j s %.e et 3.e armées espagnoles, se sont portées sur 

iç flanc de l 'armée de Joseph, mais elles n'ont rien tenté , 

s t s e e f f e t , après ce qui s ^ s t passé et la manière dont el les 

se sortît conduites contre la seule divis ion Har ispe à la 

tail le de Carta l la , elles ne devroient plus rien tenter. 

— Nous sommes fâchés d 'avoir à annoncer un des plus 

grands vols qui se soieot commis depuis l 'établissement des j 

cochcs de poste. Lorsque la nouvelle de ce vol arriva hier 

à la bourse , elle fut aussitôt répandue , et produisit beau. 

C0Bp d 'a larmes dans la v i l l e : 011 ne connoit pas encors 

toutes les particularités de ce vol . L e lord maire a envoyé 

un off icier de police dans toutes les direct ions , pour ap. 

prendre ce vol aux banquiers de Londres et de Westmins-

t e r , et les requérir d ' anêter toutes les personnes qui s» 

présenteroient avec des lettres de change des villes dont 

les mal les n'étoient pas arrivées à Londres hier matin. L;s 

c irculaires imprimées ont été également envoyées dans toute» 

les v i l les du royaame au même sujet . 

— On croit qu' i l se tiendra à Y o r - J r , au mois de no-

v e m b r e , un tribunal spéc ia l , à cause du grand nombre u'Q 

dividus qui se trouvant au c h â t e a u , prévenus d'avoir pris 

part aux malheureux t r o i b e s qui ont eu lieu dans ce pays. 

L e lord maire ayant augm nte le prix du p a i n , on 

vendra dès demain le pain biafic dt 4 l ivres 1 sch' l ing i i 

1 / 4 d. ( i f r . 90 c. ) , et le pain bis 1 s th . l ing 5 1/4 «' 

( 1 f r , 78 c. ) . (Gaz., de F rame.) 

E M P I R E D ' A U T R I C H E , 

Vienne, 19 ottobre. 

S. E x . le ministre des finances vient de mettre un im?$t 

de deux millions en espèces sur 'es gros négocians é. cette 

capita le . C e t t e somme sera repartie entre les maisons 

commerce à raison de leurs affaires et de la manière dont 

elles sont placées dans leurs corporations. Les maisons 

moyennes paieront 300 florin« ; vo i là la base de l'imposi-

tion. C e t t e opération a sur-le-champ fa i t monter les f o n ^ 

de deux pour cent. 

L e s dernières nouvelles arr ivées de Constantinoplej 

portent que l'ambassedeur de F r a n c e , M . le comte d'A«' 

dréossy , jouit de la plus haute considérat ion près de 1» 

Por te . _ il 

L e récit des ravages ' que la peste , disoit-on , avo i t fa" 5 1 

à Constantmople , et sur les bords de la mer N o i r e , a été • 

fort exagéré . On sait actuellement que la maladie «voit ( 

plutôt le caractère d'une f ièvre nerveuse p a r t i e l l e , n>*is 

très r é p a n d u e , que celui de la contagion. Aussi iegouvef ' ( 

nem-nt autrichien commence à se rassurer } et d'ap'èsde$_ 

rappurts a u t h e n t i q u e s , il a or î o m é que la quarantaine» [ 

q i l étoit d'abord de 36 j a u r s , fût réduite à 20 jours . ( 

S u i v a n t les dernières lettres arr ivées rte T u r q u i e , ! î , 

nouveau g ' and v i s i r , Raschi l -Pacha , commandant en th' • 

ies troupes o t t o r o a m s rassemblées près de N y s s a , a e 

appelé à Constant inopie , et s'est rois e * route pourceit« 

apitale au commencement d'octobre. Il ne doit être ab>e'' 

de ia Bulgarie qae pendant un mois au plus. 

N o u s avons reçu des nouvelles de Constantmople pAt 

V a i a c h i e , e i ie i ne font mention d 'aucu* événement 

por tant . 

L a rmée ottomane occupe toujours les mêmes positi°n® 

entre le Dan be et le mont H e m u s . Q,e lques troupes-S'» 

tiques sont retournées en A s i e , suivant leurs c o n t u ^ ^ 

t 'approche de l 'hiver ; mais le gres de l 'armée reste t ^ 

jusqu'à n o " v e l ordre. L e quart ier-général n'a pas e n c ^ 

quitté Seh' mla» quoiquon ait annoncé depuis que q 

tems q u ' i l serait t ransféré à Rudscbuck. 



B A V f È R E -

Munich , îé octobre. 

Par suite de la destitution du g r a n d - v i s i r , il y a eu 

plusieurs antres changement dans le divan , d'où ont été 

joignes les partisans de la Russie. 

11 part î t s 'établir entre les serviens et les turcs des 

jommunications amicales. 

L e désastre de Moscou s'est fait part icul ièrement res-

jentir dans les places d i commerce da Nord , et après 

pétersbourg qui en s o offre le plus , Londres est la vi l le 

qui en éprouve le plus fâcheux contre-coup. A i n s i les 

pia heurs de l 'ancienne capitale de l 'empire moscovite re-

tomberont sur ceux qui les lui ont préparés. 

Depuis un mois il n'y a eu que peu de changemens 

h es l 'état - major • général au trich-icn. L e pr inee d A t e r s -

p;ig ^ r fpr is ses fonctions de feid - maréchal - lieutenant ; 

|cs colonel* Andrasy et Jérôme de Col loredo ont été nom-

més généraux majors. L e colonel Bessan a été promu à la 

même digni té . ( Journ. de Paris.) 

G R A N D - D U C H É D E R A D E . 

Rastaut , jo octobre, 

S. A. le prince royal de Wurtemberg se rétablit peu-

à-peti des suites de sa maladie et des fat ignei qu'il a 

t prouvée* du long voyage de Wslna à S i u t g a r d . S. A . R . 

passera l 'h iver dans cette résidence. (Jour, de Paris.) 

P R U S S E . 

Beri » , 24 octobre. 

On lit dans une de nos feuilles la notice suivante sur 

les deux géné 'aux K î e i s t et Massenbach , dont S . M. l ' E m -

pereur Napoléon a récompensé le mérit mi l i ta i re en k u r 

accordant la croix de la légion d 'honneur. 

M . de Kie i s t sert dans ia c a v a l e r i e , et il a été long-

temps colonel d'un régiment de hussards qui porte son 

nom. E n 1 7 9 5 , il servit avec beaucoup de distinction 

dans la camp&goe des bords du bhin . L e siège de Mayence, 

le combat de Monbach , la batai l le de Lautern , où il fut 

Uessé , ont été les t h ' â t r e s de son zèle et de sa bravoure. 

En 1 S 0 1 , il occupa l é l - c tora t de H a n o v r e ; en 1803 , il 

fat fait lieutenant - général . 

M- de Mass nb^ih n'est plus j * u n e 5 mais il est bien 

firt et son extér ieur est imposant. I l consacra sa j.unesse 

lux sciences j ses talens lui ouvrirent une nou feITe car-

lere. L e Grand-F édéric lui accorda toute sa c o n f i a n c e , 

t l ' employa souvent avec succès. E T 1 7 8 7 , Massenbach 

tt envoyé à l ' a r m é e de Hol lande. M revint bi ss i à Pots-

am , et enseigna quelques années les mftthémattques à 

école de génie. On lui doit des r rcherch-s profondes , 

es déconvertes h^ureusss q u ont étendu le domaine nu 

.me mi l i ta i re . M- de Mass^ribich rentra bientô après en 

ct ivué i le roi l ' employa en Champagne . Plus tard „ il 

oona sur le Rhin de nouvelles preuves <1 e zèle a son sou-

verain. Il fai soit partie de l 'état-m jor à I e n a , et en dé-

lorant les revers de l 'armée pruss ienne, il contribua 

léanmoins à sa g lo i re . ( Jour, de Paru. ) 

I N T Ê R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Toulon •» 24 octobre. 

Vescadse de l'Lm-pcreur, qui pendant tout l'été a ma-

nœuvré chaque jour à la mer en présence de l'escadre an-

glaise , n'a pas discontinué ses appareillages er ses manœu» 

vres depuis que la saison devient plus dure. 

L e 21 , l 'amiral E m é r i a u avoit fait appareiller seule-

ment huit f régates , qui louvoyèrent en dehors de la rade. 

L e 2 2 , l'escadre legère de l 'ennemi ayant paru vouloir 

inquiéter un convoi sur la C i o t a t , l 'amiral fit apparei l ler 

4 vaisseaux sous les ordres du contre-amiral Baudin , qui , 

avec les frégates repoussèrent l ' e n n e m i , et firent passer le 

c e n v o i ; ces vaisseaux ne rentrerent en rade que vers m i -

n u i t , et au point du jour ils furent remplacés au large par 

neuf vaisseaux et sept frégates qui mirent sous voile sous, 

les ordres de l 'amiral montant le vaisseau V Austerlitx.. 

A a moment de leur d é p a r t , le temps étoit b e a u ; la 

brise au nord-ouest ; mais à peine l'escadre eut elle doublé 

le Cap Sicié que le vent augmenta subitement et souf l* 

bientôt avec impétuosité . 

V e r s midi , le vent étoit si violent qu'on f a t ob l igé 

de mettre les canons à la s e r r e , et de régler la v o i l u r e 

de l'escadre aux basses voiles et aux gtands huniers , tous 

les ris pris. 

L 'escadre a ainsi tenu la mer jusqu'au lendemain , sans 

que le vent ait mol l i . 

C ' a été un spectacle magnifique de voir alors la ren-

trée s imultanée de ces seize grands bâtimens de g i , e r r e , 

parmi les quels on comptoit trois vaisseaux à trois pont'?, 

louvoyant pour regagner la . rade. , dans wn espace é t r o i t , 

qui force de virer de bord à chaque i n s t a n t , et où la v i o -

lence du vent et la grosseur de la mer augmentoient le 

danger des échoue mens et des abordages. 

Grâces à l 'habitude qu'à contractée cette escadre , i l 

n 'y a pas eu d 'événement fâcheux ; car on doit c o m p t e r 

pour rien un léger choc qui a eu lieu entre le majesteu* 

et le Danube dans un v i rement de bord pendant la n u i t , 

et dont ils ont été quitte pour le brisement de leurs c a -

nots de poupe. 

Dans cette sortie , il y a eu trente six heures de t o u r -

mente dont les jeunes conscrits n'a voient pas encore d 'e-

xemple aussi fort , et qu' i ls oi*t très bif*n supportée . 

L 'escadre ennemie n'étoit pas apperçue , on voyoi t seu-

lement ses bâtimens d 'observation à la même voi lure q u e 

l 'escadre-

2 5 ™ ' BULLETIN DE LA GRANDE ARMEE. 

A Traitokèe le 2 0 octobre l î i ï , 

T o u s les malades qui etoient aux hôpitaux de M o s c o w 

ont été évacués dans les journées du 1 5 > dti 16 , du 1 7 e t 

du 1 8 sur Mojaisk t t Smolensk L e s caissons d'arti l lerie , les-

munitions prises et une grande quant i té des choses cur^uses-

et dé trophées ont été emballés et sont partis le 1 5 , 

L ' a r m é e a reçu- ordre le 1 2 de farre du biscuit poor a© 

jours et de se tenir prête a part ir . EtïècUvern<ot l ' E m p e -

reur a quit té Moscou te 1 9 . L e quart ier-générât é to i t l e 

même jour a Desna. 

D'un côté on a a r m é le Kremlin ' et on l'a fort i f ie ,, dans 

le même temps, on l 'a m 1 né pour le faire sauter. L e * u<ns 

croyent q e t 'Empereur veut marcher s<ir Kalouga pour patseir 

l ' h / v e r dans ces pravmees en- occupant Moscou par un«: 

garnis*!» dans- le K r - . m l i n , les autres» croient que l ' E arpen-

teur fera sauter- le K r e m l i n et ferukr k s éubAtósejaeas. 



blics qui restent et se raprochera de ioo lieues de la Po-
logne pour établir ses quartiers d'hyver dans un pays ami 
et être à portée de recevoir tout ce qui existe dans les 
magasins de D a n t r i c k , de K o w n o , de "Wilna, de Minsk 
pour se rétablir des fatigues de la campagne. Ceux-ci font 
l'observation que Moscou est éloigné de Pétersbourg de 
180 lieues de mauvaise route , tandis qu'il n'y a de Vitepsk 
à Pétersbourg que 130 l ieues, qu'il y a de Moscou à K i o w 
218 lieues tandis qu'il n'y a de Smolensk à K i o w que 1 1 2 
l ieues; d'où Ton conclut que Moscou n'est pas une position 
militaire et Moscou n'a plus d'importance politique puisque 
cette ville est brûlée et ruinée pour cent ans. 

L'ennemi montre beaucoup de cosaques qui inquiètent 
la cavalerie. 

L 'avant-garde de la cavaler ie , placée en avant de Vié-
kowo a été surprise par une horde de cosaques ; ils étoient 
dans le camp avant qu'on put être à c h e v a l , ils ont pris 
un parc du général Sebastiani de 100 voitures , des bagages 
et fait une centaine de prisonniers. Le Roi de Naples est 
monté à cheval avec les carabiniers et les cuirassiers et 
appercevant une colonne d'infanterie légère de 4batai l lons , 
que l'ennemi envoyoit pour appuyer les cosaques, l'a chargée, 

rompue et laissée en pièces. L e général Dery aide de camp 
du roi , officier brave a été tué dans cette charge qui ho-
nore les carabiniers. 

Le vice^roi est arr ivé à Tominskoë. T o u t e l 'armée est 
en marche, 

» 

L e maréchal duc de Trévise est resté à Moscou avec 
une garnison. 

L e temps est très-beau, comme en France en octobre, 
peut être un peu plus chaud; mais dans les premiers jours 
de novembre on aura ici des froids. 

Tout indique qu'il faut songer au quartier d 'hyver . 
Notre cavalerie surtout en a besoin. L ' infanterie s'est re-
mise k Moscou et est très bien partante. 

Paris, le 4 novembre. 

C'est le 16 da mois dernier que S . M. C . ert partiede 
Valence pour marcher sur S îadr id . à la tête de l'armée 
du centre et de celle du M i d i ; commandée par le duc de 
Dalmatie. 

— Des lettres de Victor ia disent qne les soldats de l 'ar-
mée française , à son entrée à Burgos , ont porté en tri-
omphe le général Dubreton qui a si vigoureusement de-
fendu le château de Bargos contre "Wellington pour iui^ 
témoigner leur admiration de sa belle défense. 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

N A P O L É O N E M P E R E U R D E S F R A N Ç A I S etc. 

Nous Gouverneur Général ect. 

V û la dispositions de la loi du 22 juillet 1792 concer-
nant les cabarets , anberges et autres lieux publies. 

Considérant qu'il importe d'asstiser le maintien de l'oidre 
et de la tranquillité qui doivenr y régner , par des mesures 
géoérales de surveillance et de police. 

Sur la proposition de l'Intendant généra l , 

A v o n s arrêté et arrêtons. 

A r t . i . e r Les cabarets , auberges et autres lieux pu-

blics où l'on donne à boire et à manger , sont placés 

sous la surveillance imme'diattf, des agens de la polies 
locale et de la gendarmerie. 

A cet effet les gendarmes et les agens de police les vii 
siteront fréquemment pour s'assurer que le bon ordre 
régne et dans le cas de clameurs, voci férat ions , rixes ou 
voyes de f a i t , ils do ivent , en faisant connoftre, s'il est b 
soin , leur caractère , interposer leur autorité pour le ré' 
tablissement de {'ordre et traduire suivant les cas , les dé 
linqnans devant les magistrats chargés de la police. 

A r t . 2 . Il est expressément défendu aux cabaretiers et 
aubergistes de donner à boire et à manger , après u heures 
le dimanche et après dix heures les autres jours de la ss« 
maine , à toutes personnes autres que les voyageurs. Il leur 
est enjoint d'avoir après cette heure leurs auberges et ca< 
barcts fermés. 

Les agens de police et la gendarmerie sont chargés d{ 
vei l ler à l'exécution de cette mesure. 

A r t . 3 Néanmoins les Maires pourront dnns les ciri 
constances, où ils le jugeronl convenable, autoriser les au-
bergistes à prolonger pendant la nuit les bals et fêtes qu'̂  
ils voudroient donner ; mais dans ce cas les aubergiste! 
devront être munis d'une permission spéciale du Maire 
qui prendra alors ses mesures pour assurer le bon ordre, 

A r t . 4. Les aubergistes et cabaretiers qui seront trouvé 
on contravention à l 'article précédent pourront être tra 
dnits devant les juges de paix et punis par desamendesel 
d'autres peines conformément aux ordonnances de polici 
correctionelle , administrative , ou juèiciaire. 

A r t . 5. Le présent arrêté sera publié et affiché dan! 
toutes les communes à la diligence des maires et syndici 
afin qu'i l ne puisse être prétexté cause d'ignorance. 

A r t . é . L' intendant général est chargé de l'exécutiot 
du présent arrêté. 

Fa i t au palais du Gouververnement le 7 juillet 1812« 

Signé, B E R T R A N D . 

Par S. E . le Gouverneur général. 

Vauditeur au conseil d'état , secrétaire 

général du gouvernement. 
Signé, A . H E I M . 

Pour expédition co?*forme, 
Signé, A . HEIM. 

Pour copie conforme , 
Le Comte de l 'Empire maître des 

requêtes Intendant général. 
SLné , CHARROL. 

L O T E R I E I M P É R I A L E D ' I L L Y R I E . 

R O U E D B T R I E S T E . 

Tirage du 9 novembre 1812. 

4 0 - 4 7 - 2 6 - 5 2 - 2 7 

R O U E D E L A Y B A C H . 

Tirage dtt i4 novembre 1 8 1 2 . 

7 - 1 3 - 2 9 - 5 5 - 2 5 


